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Boom, boom, boom… aïe aïe aïe !!!

Les contribuables français sont sous le choc.
Les avis d’imposition de septembre tombent
lourdement dans les boîtes aux lettres,
jusqu’à 30% d’augmentation pour certaines
classes moyennes, alors que la progression du
salaire des cadres a été évaluée à +0,5% pour
les 12 derniers mois. Ils s’y attendaient, bien

sûr. Comment réduire le déficit de la nation en 2013 se
demandaient les élites qui nous gouvernent ? Tout le monde va
devoir se serrer la ceinture. 
Le gouvernement, qui n’en est pas exempt, promet des réductions
de dépenses publiques significatives, mais aussi (encore !) une
augmentation de la pression fiscale.
Nos concitoyens sont accablés !
Course à la suppression des niches fiscales, budget 2014
pénalisant davantage les ménages que les entreprises…
Comment s’en sortir ? Dans ces conditions, une baisse du pouvoir
d’achat ne sera pas sans conséquence sur la croissance et
impactera inévitablement la dynamique de nos entreprises…
L’état donne d’une main ce qu’il reprend de l’autre. 
Nous avons encore perdu deux places dans le classement du
Forum de Davos en matière de compétitivité économique. La
France se place au 23e rang et l’image de notre pays se dégrade…
Où trouver une note d’optimisme dans cette grisaille ? 
C’est du côté de l’aéronautique que les regards se portent. Dans
ce domaine, nous excellons encore. Nous l’avons constaté en
allant à la rencontre de patrons dont les entreprises travaillent
pour ce secteur, progressent et créent des emplois (lire les
portraits des groupes Sira et Laroche, deux belles pépites en
développement sur notre territoire). Un nombre réduit de pays
possède une industrie aéronautique de poids : les Etats-Unis, le
Canada, le Brésil, la Russie, Israël, la Chine, le Japon et quelques
pays européens parmi lesquels la France. Nous appartenons
encore à ce cercle restreint. Continuons dans cette voie,
encourageons nos jeunes en quête d’avenir prometteur, avec
l’espoir que la croissance redémarre enfin après le rebond de
0,5 % enregistré au deuxième trimestre.

Sincèrement vôtre
Virginie Paviot

3
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DOSSIER
Ciel dégagé dans
l’aéronautique
Secteur dynamique, pôle d’excellence
créateur en France de valeur économique
et d’emplois, l’aéronautique irrigue le
tissu industriel français et exporte son sa-
voir-faire. L’impact économique important
de la filière dans le Val d’Oise est histo-
rique. Le département, qui abrite sur son
sol l’aéroport international Roissy CDG, at-
tire de nombreuses entreprises
prestigieuses : Dassault Aviation, EADS-
SECA, Air France Industries, mais
également de gros équipementiers tels
que Goodrich, Lisi Aerospace et de très
nombreuses PME aux compétences et sa-
voir-faire de pointe. Les grands groupes
représenteraient quelque 7000 emplois
tandis que les sous-traitants (environ 300
structures) en emploieraient presque au-
tant (6300 salariés)*. Coup de projecteur
sur cette filière créatrice d’emplois, qui
profite des grands programmes lancés ces
dernières années par les constructeurs.           
*Chiffres CGPME VAL D’OISE

Les grandes catégories d’acteurs :
• Les maîtres d’œuvre/systémiers : ils
conçoivent l’architecture des systèmes et
les assemblent, ce sont les principaux

donneurs d’ordre. Ceux-ci confient à des
sous-traitants la réalisation d’une grande
partie de l’activité. En France, on trouve
dans cette catégorie Airbus, Eurocopter,
Dassault…
• Les motoristes conçoivent et fabriquent
les moteurs. En France, Snecma (Turbomeca,
Hispano-Suiza) domine largement le marché.
• Les équipementiers travaillent direc-
tement avec les grands donneurs d’ordre
et sont chargés de la conception et de la
réalisation de sous-ensembles complets
(trains d’atterrissages, nacelles, gou-
vernes, mais aussi, systèmes électriques
de vol). Les grands noms français sont
Thales, Sagem, Aérazur, Zodiac… 
• Les autres sous-traitants : dits de
capacité ou de spécialité (pneumatiques,
peintures, plasturgistes, traitement de sur-
face, alliages spéciaux, usinage de grande
précision, électronique de précision, cap-
teurs…), de rang 2, 3, 4…
• Les apporteurs de services : ce sont
les bureaux d’études liés à la conception
et au développement, les services d’ex-
ploitation avec la maintenance et la
formation, les services informatiques et
concepteurs de logiciels spécialisés. 

Le département est fré-
quemment qualifié de
“berceau de l’aéronau-
tique”. Le tissu industriel
valdoisien s’appuie sur la
présence d’acteurs majeurs
et historiques, comme Das-
sault Aviation à Argenteuil
ou Dassault Falcon Ser-
vices à Bonneuil-en-France.
Dassault est le dernier
groupe d’Aviation au
monde détenu par la famille

de son fondateur. Le site d’Argenteuil, ouvert il y a plus de 60 ans, emploie en-
viron 1000 personnes. Conçu pour réaliser l’assemblage et l’aménagement
des fuselages militaires et civils (Falcon et Rafale), il possède également le cen-
tre de développement exploratoire de Dassault Aviation.
Le tissu industriel d’équipementiers est lui aussi particulièrement dense, avec
des acteurs tels que UTC Aerospace Systems, division Actuation Sys-
tems (anciennement Goodrich) qui compte plus de 1000 employés sur
3 sites : St-Ouen l'Aumône et Buc, dotés de deux centres d’étude et de déve-
loppement, ainsi que Vernon. Le groupe occupe aujourd’hui une position de
leader mondial en tant que fournisseur de systèmes de commandes de vol
électriques et hydrauliques reposant sur les technologies les plus avancées.
Le principal challenge des années à venir dans le domaine de l’énergie à bord
des avions sera la suppression totale ou partielle de l’hydraulique. Les équipes

De grands noms dans le Val d’Oise

La bonne tenue
de l’aéronautique 
• Les résultats de l’année 2012 confir-
ment la bonne tenue du secteur dans
l’hexagone, avec un chiffre d’affaires en
hausse de 16% (42,5 Md € de CA)
dont 75% à l’export. Le secteur civil re-
présente 74% du chiffre d’affaires et
84% des commandes. 

• 2012 est une nouvelle année record
en terme de créations d’emplois et
d’embauches en France avec 15 000 re-
crutements et 8 000 créations nettes
d’emplois répartis sur l’ensemble du ter-
ritoire. Une tendance qui se poursuit en
2013.

• Au total, les effectifs nationaux attei-
gnent 170 000 personnes. Si l’on
ajoute les effectifs indirects soit environ
140 000 personnes, ce sont au total
310 000 personnes qui travaillent pour
l’industrie aérospatiale française. 

• Le constat est général, des grands
donneurs d'ordre à la plus petite PME.
95 % des PME aéronautiques auraient
au moins 1 à 2 postes à pouvoir cha-
cune, une situation difficilement
compréhensible dans un pays où le
chômage explose.
*Source Gifas 2012
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De grands noms dans le Val d’Oise (suite)
techniques de Goodrich Actuation Systems s’investissent sur les projets de
R&D dédiés aux futures technologies d’actionneurs et de systèmes de com-
mande des prochaines générations.  
L’usine voisine de Blanc Aero, filiale du groupe aéronautique Lisi Aerospace,
installée dans le parc d’activités du Vert Galant, fabrique des fixations aéro-
nautiques (vis, écrous…), pour le compte d’Airbus, mais aussi Dassault,

Embraer, Bombardier, GEAE,
Boeing… La seule usine fran-
cilienne du groupe,
fournisseur de rang I, a investi
en 2008 dans un second bâti-
ment et a agrandi son centre
de R&D afin de réorganiser
son outil industriel. Elle
s’étend à ce jour sur 15 000
m² et réalise 80 M€ de chiffre

d’affaires. Blanc Aero poursuit actuellement les embauches : techniciens, opé-
rateurs régleurs, tourneurs, rectifieurs… 
Alcoa Fastening Systems (AFS), division du groupe Alcoa, fournit quant à elle
une gamme complète de solutions de fixations pour un vaste éventail de marchés
et de clients industriels. Dans le département, AFS compte deux implantations, à
Cergy et l’usine de Us dans le Vexin. Cette dernière fabrique des systèmes de

tiges en titane sur lesquels sont montées des bagues serties, destinés à assem-
bler les fuselages et autres parties structurelles des avions. L’usine de 4000 m2

emploie 120 personnes avec plusieurs millions d’unités produites chaque année.
Citons encore Thales Training & Simulation qui, au sein de la division Avio-
nique, se positionne comme un leader
mondial des systèmes de formation et
d’entraînement, civils et militaires. Le
site de Cergy (500 personnes) produit
plus particulièrement des simulateurs
d’hélicoptères, d’avions, de véhicules
terrestres et des simulateurs pour les
domaines de l’énergie, pour la France
et l’international. 
Enfin, en “bout de chaîne”, EADS
SECA, spécialiste de la maintenance
des moteurs d'avion, est implanté depuis 2007 à Gonesse dans un bâtiment de
18 000 m². La société est leader dans la maintenance des réacteurs et turbopro-
pulseurs destinés à l’aviation régionale et à l’aviation d’affaires. Elle est agréée par
les plus grands motoristes pour toutes les opérations d'entretien depuis la main-
tenance en ligne jusqu'aux interventions majeures de maintenance programmée
et non programmée. Avec 300 salariés, l'unité francilienne enregistre un chiffre
d’affaires de près de 100 M€. 

TENDANCES

Parlez-nous de votre implication au sein du Gifas ?
J’ai rejoint en 2002 le bureau du comité Aero-PME,
par l’intermédiaire d’une autre société, Le Bozec
Filtration & Systems, entreprise que j’ai revendue
quelque temps après le rachat de Rellumix. Le Gi-
fas est dirigé par un conseil constitué de grands
systémiers (Thalès, Dassault, Airbus ou Safran…),
d’équipementiers (Lisi, Latécoère, Zodiac…) et de
PME. Je préside aujourd’hui le comité qui rassem-
ble ces dernières. Nous sommes 140 membres,
parmi lesquels des entreprises valdoisiennes
comme Semia, le groupe Sira ou encore Detampel.
Mon rôle est de faire le lien entre les PME, les
grands donneurs d’ordre et les équipementiers, de
mener des actions de promotion, de formation,

d’accompagner à l’export. Mon mandat s’achèvera
dans un an, après quatre années de présidence.
C’est une mission assez chronophage, mais qui
permet de belles rencontres, comme celle organi-
sée avec le Ministre de la Défense, Jean-Yves Le
Drian, venu visiter en décembre Rellumix pour évo-
quer le pacte Défense PME. Cela dynamise et
valorise l’entreprise, à l’intérieur comme à l’exté-
rieur. C’est aussi l’occasion d’exprimer auprès des
pouvoirs publics nos préoccupations. 
Quels sont actuellement les thèmes 
qui soucient les patrons du secteur ?
L’an dernier, les dirigeants d’entreprise se mon-
traient particulièrement inquiets quant au
financement de leurs fonds de roulement. Début

2012, Airbus a augmenté ses cadences de produc-
tion. Les PME ont eu des problèmes pour
accompagner cette montée en charge. Nous avons
incité les grands donneurs d’ordre à s’engager sur
des commandes à plus long terme. Aujourd’hui, la
question du recrutement est prégnante. En ce qui
concerne Rellumix, nous avons embauché 5 per-
sonnes l’an dernier, avons encore des postes à
pourvoir en 2013, mais ne trouvons pas le person-
nel qualifié. Les spécialités recherchées sont très
pointues : ingénieurs, projeteurs, monteurs quali-
fiés… Les grands groupes, jugés plus rassurants,

Rencontre avec Thierry Voiriot,
PDG de Rellumix
Il est un des interlocuteurs incontournables dans le domaine aéronautique. Thierry Voiriot, ingénieur de formation
et patron de la société Rellumix, basée à Cergy, est aussi président du comité Aéro-PME du Gifas, Groupement des
industries françaises aéronautiques et spatiales. Un poste clé au sein du syndicat, dont il se fait porte-parole et re-
présentant. Il a accepté de nous recevoir dans les locaux de son entreprise pour nous parler de son activité, des
responsabilités qui lui incombent au sein du groupement et des problématiques inhérentes au secteur.

DOSSIER
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DOSSIER

ASTECH
soutient le projet Pop Art 
Piloté par Europter et rassemblant une quinzaine de partenaires dont la société
valdoisienne Aertec (ci-contre), le projet POP ART (Peintures pOudres aPpli-
quées A l’aéRonautique et l’auTomobile) travaille actuellement sur le
développement des peintures à base de poudre, anticipant la réglementation
environnementale (REACH) qui interdira à terme l’utilisation de préparations
émettrices de COV (composants organiques volatiles). Moyennant une adap-
tation des formulations des peintures à base de poudre, il est possible
d’intégrer un grand nombre de fonctionnalités que les peintures solvantées
ne peuvent que difficilement respecter. Du fait du procédé utilisé (électrodépo-
sition), cette technologie est particulièrement adaptée à l’application sur
matériaux conducteurs. Toutefois, l’application sur support non conducteur,
tels que les composites, est un des verrous technologiques à faire sauter. POP
ART cherche à trouver des solutions à ces problèmes en privilégiant l’ensem-
ble de la chaîne de fabrication, allant de l’optimisation des formulations jusqu’à
la tenue en service des pièces composites ou plastiques peintes, tout en amé-
liorant certaines de leurs fonctionnalités (conductivité thermique, conductivité
électrique...). Ces sauts technologiques permettront à l’ensemble des acteurs
de bénéficier d’importantes retombées techniques et également d’assurer une
mutation technologique dans le domaine des peintures, en phase avec les exi-
gences environnementales. Ce projet est doté d’un budget de près de 4,7 M€. 
ASTech Paris Région : 01 55 64 04 60 - www.pole-astech.org

AERTEC, une PME tournée
vers la recherche 
Groupe français privé, AERTEC appartient à trois actionnaires, dont 
Philippe BILLEBAULT, son président. Il emploie plus de 200 personnes répar-
ties sur plusieurs sites : une usine textile dans les Ardennes ; le siège social et
l’usine principale dé-
diée à la mainte-
nance basés à Ville-
ron sur 13 000 m2 ;
des sites d’activités
auprès de ses clients
à Clermont Ferrand,
Toulouse, Bordeaux,
Le Bourget, Roissy
et une unité de pro-
duction à Sousse
(Tunisie). En 2012,
le groupe a enre-
gistré un chiffre
d’affaires en pro-
gression de 20 M€,
dont les trois quarts
réalisés dans l’aéro-
nautique. AERTEC
est constitué de trois filiales : FRANCHEL, activité de confection, spécialisée
dans la fourniture et conception de matériaux souples pour l’aéronautique,
AERTEC, activité de maintenance aéronautique (maintenance des équipements
de cabine, sièges d’avions et conteneurs à bagages, peinture et traitements de
surface, aérostructure, assemblage cellule cabine et mécanique) et AERTECH-
NOLOGIE, bureau de recherche et de développement à travers lequel elle
développe une politique innovante de produits dédiés. Le groupe compte
parmi ses clients l’AIA (Ateliers Industriels Aéronautiques), Air France, Corsair,
Dassault, EADS, Eurocopter... mais aussi la SNCF, Alstom, Eurostar, une partie
de son activité étant également tournée vers le secteur ferroviaire.
Tél. : 01 34 47 15 00 - www.groupe-aertec.com

De l’innovation dans l’air

attirent davantage de candidats. Les PME, moins
convoitées, offrent pourtant des postes aux plus
larges responsabilités. De ce fait, nous ne sommes
pas aujourd’hui en mesure de répondre à certains
projets, notamment à la grande exportation. L’entre-
prise n’est pas assez structurée pour y faire face et
nous risquerions de ne pas pouvoir tenir les délais
et la qualité. Nous évoluons sur un marché porteur
que nous ne pouvons servir complètement, cela est
très frustrant. En 2012, nous estimons qu’environ
3500 postes n’ont pu être pourvus en France dans

l’aéronautique, un chiffre qui sera encore en hausse
en 2013. Nous essayons donc d’attirer les jeunes
vers les filières techniques, comme au Bourget, où
le Gifas a proposé aux jeunes d’embarquer pour
l’avion des métiers.
Le ciel est donc dégagé pour les acteurs du secteur ?
Aujourd’hui, Airbus a une position forte et solide,
avec une visibilité de 8 à 9 ans en terme de carnet
de commandes. Les entreprises qui fournissent des
pièces ou des ensembles pour des  programmes
comme l’A320 ont à priori un bel avenir devant

elles. Les constructeurs changent rarement de “che-
val” en cours de route. En revanche, dans le
domaine militaire, nous faisons preuve de plus de
circonspection. L’état cherche à réduire les dé-
penses, il y a une tension sur les pièces de rechange
et les nouveaux projets ne seront pas intégralement
reconduits. Le risque serait de casser une des rares
industries en bonne santé en coupant brutalement
les budgets et en ne pérennisant pas les compé-
tences et l’avancée technologique acquise. 
Tél. : 01 30 73 60 00 - www.rellumix.com

Les futurs aéronefs sont déjà à l’étude dans un secteur concurrentiel toujours en es-
sor. Les nouveautés à venir concernent les moteurs et les matériaux composites,
avec des avions qui demain, seront quasiment tout en carbone. Le principal objectif
est de réduire le poids de l’appareil, de diminuer la consommation de carburant et
les coûts de maintenance. Pour soutenir la recherche, le Pôle de Compétitivité aé-
rospatial ASTech Paris Région, qui regroupe des entreprises, centres de recherche,
centres de formation et institutions, s’est constitué en 2007. Il rassemble aujourd’hui
plus de 100 000 personnes et la majorité des emplois de R&D français. Une des prin-
cipales vocations du pôle est d'aider les PME à mieux se positionner dans le panorama
industriel francilien du secteur aérospatial, en leur permettant d’intégrer des pro-
grammes de recherche collaboratifs. Près d’une dizaine de projets portés par Astech
intègrent actuellement des acteurs Valdoisiens.
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DOSSIER

De gros investissements
en cours dans le Val d’Oise

Air France 
Industries KLM
va implanter une
unité aérostructures
à Roissy 
Quarante millions d’euros, c’est le montant du
nouveau projet annoncé par Air France Industries
KLM Engineering & Maintenance, à l’occasion du
salon du Bourget en juin dernier. Après avoir in-
vesti près de 78 millions d'euros en 2011 dans la
construction de deux bâtiments - l’un abritant un
banc d'essai de réacteurs, capable de tester tous
les grands moteurs d’avions, le second étant dédié
à la révision des Airbus A380 - le groupe, acteur
majeur de la maintenance aéronautique multi-pro-
duits, renforce désormais ses moyens dans le
domaine des matériaux composites. Une nouvelle
unité industrielle dédiée aux aérostructures va être
construite au sein de ses installations de l’aéroport
Charles-de-Gaulle à Roissy-en-France. Le futur
équipement occupera un bâtiment aux normes
HQE de 20 000 m2 sur un terrain de 4,5 hectares
situé en face du hangar A380 d’Air France Indus-
tries KLM. La durée du chantier est estimée à
13 mois. L'objectif de livraison est fixé à l'été 2015.
Cette réalisation viendra en remplacement des ate-
liers aérostructures implantés au Bourget et
devenus obsolètes. Avec les nouvelles générations
d’appareils, les technologies composites doivent
être adaptées et de plus en plus souvent intégrées
directement sur l’avion. AFI KLM E&M renforce
ainsi son positionnement dans ce domaine, au-
delà de la chaudronnerie et des révisions

d’aérostructures. La nouvelle unité devrait permet-
tre de diviser les temps de traitement par deux et
emploiera environ 200 salariés.
www.afiklmem.com

Eurocopter :
le chantier du futur
site de Bonneuil est
lancé
Le coup d’envoi de la construction du nouveau
site d’Eurocopter, baptisé Paris LeBourget, a été
donné le 20 juin dernier. Dédié à la production
de pales et à la recherche sur les matériaux com-
posites, le nouveau complexe, à la pointe de
l’innovation et des normes environnementales,
ouvrira en 2015. Il comprend le transfert vers Pa-
ris Le Bourget des activités du site de La
Courneuve (730 employés) et des représentants
d’Innovation Works, le département de Re-
cherche et Développement d’EADS basé à
Suresnes. Situé sur les communes de Dugny (93)
et Bonneuil en France (95), le centre d’excellence
Paris Le Bourget s’étendra sur une surface de 17
hectares et sera organisé de façon à favoriser les
synergies entre activités de production et de re-
cherche en matière de composites. Ce nouveau
site s’inscrit dans la stratégie d’innovation du
groupe qui, pour maintenir sa position de leader,

doit s’équiper des moyens industriels les plus mo-
dernes. Il aura également vocation à développer
des synergies avec les chercheurs issus d’écoles
et d’universités spécialisées en Ile de France, ainsi
que les PME et industries innovantes du Grand
Paris. La proximité de l’ancienne base aéronavale
de Dugny avec l’aéroport du Bourget permettra
aussi au groupe de faciliter l’accueil des clients et
de développer ses activités dans le domaine du
support et de la maintenance. L’ensemble des sa-
lariés ainsi que l’essentiel des moyens industriels
seront concernés par ce déménagement qui de-
vrait se conclure durant l’été 2015. Avec plus de
3000 pales fabriquées et 1200 pales réparées en
2012, le site de La Courneuve est un maillon es-
sentiel de la chaîne de production. Le transfert de
ces activités de la chaîne industrielle dans un
contexte de montée en cadence de la production
sur le site d'assemblage de Marignane (PACA)
constitue l'une des étapes les plus critiques du
projet pour Eurocopter.
www.eurocopter.com

Eurocopter en quelques mots
• Eurocopter, division d'EADS, emploie environ
22 000 personnes dans le monde.
• L’hélicoptériste est numéro 1 mondial sur les
marchés civils et parapublics, avec un chiffre
d'affaires de 6,3 milliards d'euros. 
• Les produits du groupe représentent 33% de
l'ensemble de la flotte mondiale d'hélicoptères
civils et parapublics. 

Une vraie force d’attraction
Autour d’Eurocopter a émergé le projet Aigle. Impulsé par Astech, ce projet vise à dessiner autour
d’Eurocopter un pôle d’excellence international et à susciter des rapprochements avec les centres
de recherche et les entreprises innovantes. Ambitieux au démarrage, Aigle a eu du mal à fédérer et
se repositionne aujourd’hui sur la création d’infrastructures liées au développement économique
des PME : incubateur, pépinière et hôtel d’entreprise, zone d’activité économique susceptible d’ac-
cueillir des PME autour d’Eurocopter, moyens et services dans le domaine de la gestion des RH,
recrutements, formations... Les sous-traitants se montrent très demandeurs. Le projet s’inscrira
dans le cadre du contrat de développement territorial porté par la Communauté d'agglomération
de l'aéroport du Bourget. Sur la trentaine d’hectares de l’ancienne base où s’implantera l’hélicop-
tériste, 13 hectares seront dédiés aux PME, avec les premières installations prévues en 2015.

Banc d'essais moteur
pour lequel Rellumix a
fourni la partie carbu-
rant à Rybinsk (Russie). 
Le moteur développé
est celui du Superjet 
100 Sukhoi (le SAM
146), produit par la
joint venture de
Snecma et NPO Saturn
(Russie).
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DOSSIER

Rellumix sur un
marché de niche
Thierry Voiriot a racheté Rellumix en 2001, société
spécialisée dans la filtration. Le dirigeant a cherché
à développer cette expertise en travaillant au dé-
veloppement de systèmes de distribution,
notamment dans le domaine des carburants,
huiles et gaz. Ses équipements se destinent, entre
autre, à l’alimentation en carburant de bancs d'es-
sais moteurs aéronautiques. Rellumix a réalisé
pour le compte d’Air France Industries la partie ali-
mentation du banc d’essai Zéphyr installé à Roissy,
qui permet de tester les réacteurs d’avions en
maintenance. La PME fournit aussi des systèmes
d'avitaillement d’hélicoptères (sol, plates-formes
offshore, navires), des groupes autonomes d'avi-
taillement ou encore des accrocheurs de sécurité
et prises à clapets pour des lanceurs spatiaux
(Ariane). Parmi ses clients, elle compte des moto-
ristes comme Snecma, les ateliers industriels de

l'aéronautique (AIA), structures qui s'occupent de
la maintenance des aéronefs de l'armée, les
SAMU, hôpitaux… Elle réalise à ce jour un chiffre
d’affaires de 5 millions d’euros dont près de 70%
à l’export.

Le Câblage 
français maille le
territoire
Spécialisé dans l’étude, la réalisation, l’installation
et la maintenance de câblages et d’équipements
électriques et électroniques de haute technicité, le
savoir-faire du Câblage français repose sur une ex-
pertise de plus de 40 ans. L’entreprise (6,5 millions
d’euros de chiffre d’affaires) compte
90 personnes dont 57 collabora-
teurs à Osny où se trouvent son

siège social et l’atelier de pro-
duction principal, sur une superficie de 1300 m².
Sous-traitant majeur, appelé à servir les industries
les plus exigeantes, en particulier pour les applica-
tions aérospatiales et militaires (60% du chiffre
d’affaires), la société participe aux programmes des
grands avionneurs et des grands constructeurs. Elle
développe d’ailleurs une stratégie de proximité en
se rapprochant de ses clients donneurs d’ordre :
en 2000, lCF s’est implantée à Istres, au plus près
de Dassault et d’Eurocopter et en 2009, a investi
près de 50 000 euros à Bordeaux (Mérignac). 
Tél. : 01 79 81 12 09 - www.lecablagefrancais.com 

Semia : une spé-
cialisation dans les
vibrations
Basée à Cergy, la Semia (15 personnes) est spécia-
lisée depuis plus de 15 ans dans l’analyse vibratoire
d’ensembles tournants dans le domaine aéronau-

tique et donc plus spécifiquement les hélicoptères.
Son bureau d'études qui compte six ingénieurs a
développé une gamme d’appareils de mesure dont
elle assure la fabrication, la maintenance et la dis-
tribution au plan mondial (dans plus 35 pays). Ces
équipements sont utilisés pour des analyses vibra-
toires moteur, réglages de voilures d’hélicoptères et
d’hélices d’avions, groupes de démarrage, pompes
de ravitaillement…. Avec des clients présents dans
35 pays, elle intervient aussi bien pour le civil que
le militaire avec de gros contrats en cours pour le
compte du ministère de la défense.
Tél. : 01 30 75 15 07 - www.semia.fr

Cefival
file à toute allure
Dirigée par Pierre Munch, Cefival développe son ac-
tivité sur le site actuel de Persan depuis 1948 où
elle emploie près de 180 personnes. L’entreprise
reste n°1 dans la transformation des aciers spéciaux
en inox, en super alliages et en titane grâce à l’ac-
quisition, il y a quelques années, de la presse à filer
la plus moderne au monde, capable d’une préci-
sion inégalée. L’aéronautique est l’un de ses
principaux marchés. Cefival fournit notamment des
anneaux de réacteur pour les moteurs d’avion ou
d’hélicoptères (Boeing 737, Airbus A320, Boeing

777, Airbus A380, Mirage, Rafale…) mais aussi
des profilés dédiés à des applications type longe-
rons d’empennage, composants pour missiles, mâts
de réacteurs, rails de volets, portes d’avions, ren-
forts de plancher ou rails de siège. Cefival est
aujourd’hui filiale du groupe italien Calvi spécialisé
dans la fabrication de profilés spéciaux en acier.
Tél. : 01 39 37 12 22 - www.cefival.fr

Les PME, un rôle majeur
Méconnues, peu médiatisées, les PME de l’aéronautique sont un peu la partie émergée de l’iceberg,  sans la-
quelle Airbus, Boeing et tous les grands donneurs d’ordre du secteur ne pourraient exister. Leur importance
et leur nombre n’ont d’ailleurs cessé d’augmenter ces dernières années, avec les efforts des avionneurs pour
externaliser un maximum de tâches afin de réduire les coûts, mais aussi  de partager les risques. 

Banc d'essais moteur
pour lequel Rellumix a
fourni la partie carbu-
rant à Rybinsk (Russie). 
Le moteur développé
est celui du Superjet 
100 Sukhoi (le SAM
146), produit par la
joint venture de
Snecma et NPO Saturn
(Russie).
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FORMATION

Les entreprises sont demandeuses mais les élèves
boudent depuis 20 ans les filières industrielles qui
pourtant, connaissent de bons taux de placement à
la sortie. Pourtant, depuis quelques années, le sec-
teur multiplie les efforts de sensibilisation auprès
des collèges. 

Le monde industriel tente de communiquer auprès
des jeunes, à travers des opérations comme la Se-
maine de l’industrie, organisée chaque année au
mois de mars, durant laquelle de nombreuses en-
treprises jouent le jeu et ouvrent leurs portes. Le
message se veut clair : le marteau et l'enclume,
c’est fini ! De belles carrières sont possibles dans
ces filières. Ces métiers, bien payés, mais mécon-
nus, ne sont pas uniquement manuels et
nécessitent de bonnes compétences en conceptua-
lisation, pour manier des machines de plus en plus
techniques. A l’échelle locale, la CCI Val d’Oise se
prépare elle aussi, en cette rentrée, au lancement
d’une grande campagne, “Val d’Oise terre d’indus-

trie”. Le message est-il pour autant bien passé au-
près des intéressés ? A en croire les enseignants
concernés, la partie n’est pas encore gagnée.

Dans le département, plusieurs établissements
continuent de préparer les jeunes à rejoindre ces
voies, qui restent très demandées par les entre-
prises, notamment à des niveaux Bac à Bac+2. 

L’IFA Chauvin à Osny, qui dépend de la
Chambre de commerce du Val d’Oise propose un
Bac Pro Technicien d’usinage (TU) puis un BTS
maintenance industrielle en alternance. En cette
rentrée 2013, ils sont au total 65 élèves, répartis
entre les classes de seconde, de première et de ter-
minale, à suivre ce cursus. “Nous travaillons
beaucoup avec les missions locales ce qui nous per-
met de constituer des groupes de taille assez
conséquente, précise François Brun, responsable de
la filière industrielle à l’IFA. Nous avons aussi la
chance d’avoir chez nous un formateur très motivé,

au discours positif, qui parvient à séduire les jeunes.”
Au lycée Jules Verne de Cergy le
Haut, les formations proposées (Bac Pro études
et définition de produits industriels, Bac Pro tech-
nicien d’usinage, Bac Pro Maintenance des
équipements industriels) sont dispensées à temps
plein au sein de l’établissement, ponctuées d’une
moyenne de huit semaines de stages par an. Les
effectifs sont stables et, point positif, de plus en
plus de jeunes arrivent directement après la 3e,
choisissant ces filières en première intention.

Pourtant, malgré les besoins exprimés par les en-
treprises, les stages restent compliqués à
décrocher. Un sentiment partagé par Gilles Massi-
card, chef de travaux au lycée Jean Jaurès
d’Argenteuil : “Nous avons cette année une
vingtaine de jeunes qui se forment au métier de chau-
dronnier, dont huit en apprentissage. Ils rencontrent
de grandes difficultés à trouver des entreprises pour
les accueillir. Si les grands groupes jouent le jeu, les
PME - PMI ont plus de mal à s’investir.” L’enseignant
s’inquiète de la désertion de ces spécialités qui pei-
nent à recruter et pourraient accueillir deux fois
plus de jeunes. “Le vivier de candidats s’est tari dans
nos filières (NDLR le lycée Jean Jaurès propose éga-
lement un BTS Conception de produits industriels
et un BTS Industrialisation des produits méca-
niques). Les industriels n’ont pas forcément su
vendre leur métier et mettre en avant des salaires
pourtant attrayants, un argument qui pèse dans le
choix d’orientation des jeunes.”
Côté grandes écoles d’ingénieurs, les candidats ti-
rent mieux leur épingle du jeu. Sollicités par les
entreprises, les plus hauts niveaux d’études par-
viennent à se placer plus aisément dans le circuit
de l’alternance que leurs camarades de Bac Pro,
plus jeunes et moins expérimentés. 

L’EPMI à Cergy, qui participe au pôle de
compétitivité Astech, dispense notamment en 5
ans une formation d’ingénieur généraliste de très
haut niveau scientifique, managérial et technolo-
gique, dans des domaines de pointe à fort
potentiel de croissance (ingénierie des systèmes
électriques, productique et systèmes Industriels,
management des réseaux et technologies de l'In-
formation). 
Plus que jamais, faire découvrir les métiers de l'in-
dustrie apparaît comme indispensable. Dans ce
domaine, les entreprises doivent jouer leur rôle
d’ambassadeur car lycéens et collégiens mécon-
naissent le monde industriel. Les idées reçues sont
nombreuses chez les jeunes, qui s’accrochent aux
images peu encourageantes souvent véhiculées
par les médias : fermetures d’usines, licenciements,
déclin, manque de compétitivité…. Le message
doit être martelé plus fort encore pour que cette
perception change. Les chefs d’entreprise ont eux
aussi leur part de responsabilité. Il leur faut s’impli-
quer, transmettre leur passion et valoriser des
domaines aussi innovants que l’aéronautique, sec-
teur d’avenir et fleuron de notre industrie, pour
espérer raviver la flamme. 

IFA chauvin (Osny) : 01 30 75 38 38
www.ifa-chauvin.fr

Lycée Jules Verne (Cergy le Haut) : 01 34 32 20 00 -
www.lyc-verne-cergy.ac-versailles.fr

Lycée Jean Jaurès (Argenteuil : 01 39 98 50 00 -
www.lyceejeanjaures-argenteuil.fr

EPMI : 01 30 75 60 40 - www.epmi.fr

l’industrie à la peine
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Comment vous êtes-vous retrouvé à la
tête du groupe Sira?
J’ai occupé plusieurs postes à responsabilité, no-
tamment celui de directeur général division Grand
Public chez Sony durant 7 ans. J’y ai côtoyé le fon-
dateur de Sony et tiré de ces belles rencontres des
enseignements sur le plan humain qui me suivent
encore aujourd’hui. En 1992, j’ai redressé un groupe
industriel en devenant patron d’une société spécia-
lisée dans les systèmes de chauffage (Chaffoteaux
et Maury) puis président du Groupe Domoservices,
jusqu’en 2002. C’est un peu par hasard que je suis
arrivé en tant qu’administrateur chez Sira, groupe
créé en 1998 à Nantes par des dirigeants opéra-
tionnels et des partenaires financiers, suite aux
rachats des sociétés Risoud (basée dans le Cher) et
Sadam (Cholet). Sollicité pour mon expertise de
gestionnaire, j’ai d’abord réalisé de nouvelles acqui-
sitions puis intégré le conseil de surveillance en
mars 2003 et travaillé à un plan de renégociation
des dettes. Le management en place est parti, j’ai
repris les rênes et deux ans plus tard, je suis entré
au capital du groupe, dont je détiens aujourd’hui
60 % des parts. Deux institutions financières, avec
lesquelles j’ai des échanges et un dialogue perma-
nents, se partagent les 40 % restant. 

Du rapprochement de PME locales s’est
constituée une ETI à l’assise solide…
Après Risoud et Sadam, les sociétés Delage Aero
(Pierrefitte) et Bernar (St-Ouen l’Aumône) ont re-
joint le giron du groupe. En 2010, nous avons repris

Ixmeca, alors en difficulté. Ses trois unités (Chante-
loup les Vignes, Besançon et Tanger au Maroc),
devenues Sira Equipements, ont intégré le groupe.
La mécanique complexe est réellement inscrite dans
notre ADN, avec des pièces primaires ou des sous-
ensembles destinés à des applications vitales
(ensembles électromécaniques, hydromécaniques,
mécano-soudés, micromécanique, pièces moteurs
et trains d’atterrissage, pièces et ensembles de
structures…). Nous travaillons en collaboration
étroite avec les bureaux d’études de nos clients (Sa-
fran, Goodrich, Liebherr, Thales, Dassault, Zodiac,
Eurocopter, Turbo-méca…) pour contribuer pleine-
ment à la création de la pièce finale à travers notre
service méthode et industrialisation.  

Sira est un groupe industriel 
performant, quelle est la stratégie mise
en œuvre ?
Des investissements très importants sont consen-
tis depuis plusieurs années sur tous nos sites qui
disposent d’un beau parc industriel, pour accroître
les productivités, les capacités industrielles, la com-
pétitivité et les parts de marché du groupe. Nous
jouons sur la complémentarité des savoir-faire et
des compétences avec un positionnement sur des
pièces complexes à très forte technicité et qualita-
tivement irréprochable. Notre croissance est
maîtrisée et nous nous montrons sélectifs dans les
réponses aux appels d’offre pour assurer une bonne
santé d’exploitation. La stratégie à mettre en œuvre
est définie avec les patrons de filiales et porte sur
une vision à trois ans. Je me déplace beaucoup sur
l’ensemble des sites, privilégie le face à face, l’inter-
activité avec les équipes, le relationnel. Aujourd’hui,
notre objectif central n’est plus de faire de la crois-
sance externe, mais de faire progresser nos sites,
qui disposent de belles potentialités. Ceux situés en
province ont plus de facilités à s’étendre car nous

disposons encore de possibilités d’extension et les
recrutements y sont plus aisés qu’en région pari-
sienne. En Ile-de-France, cela passe par un
accroissement des volumes. Il faut sans cesse se
remettre en question, se repositionner pour rester
les meilleurs dans notre domaine. 

Ainé d’une fratrie de 5 garçons (sans doute en
a-t-il hérité ce sens prononcé des responsa-
bilités), père de trois grands enfants, Alain
Blévin est un homme d’affaires avisé, fin ges-
tionnaire. S’il vit parfois sa condition de
patron comme un “sacerdoce”, déplorant que
l’entreprise soit “autant ponctionnée” et
constatant en France “une vraie dérive de
compétitivité”, à 65 ans, le dirigeant n’en est
pas moins passionné par le groupe qu’il a re-
positionné avec succès. Affichant une
prestance naturelle, il ne manie pas seule-
ment avec aisance l’analyse financière mais
s’appuie parallèlement sur un management
de terrain, allant au devant des équipes et des
hommes qui participent à la réussite de Sira. 

Alain Blévin, 
président de SIRA Groupe

Il est à la tête de cette ETI de 56 millions d’euros de chiffres d’affaires, qui emploie
plus de 400 personnes. Après plusieurs rachats stratégiques, le groupe unifie sept

entités aux savoir-faire complémentaires qui se consacrent à la fabrication de
pièces critiques et de sous-ensembles pour l’aéronautique et le spatial. Le diri-
geant en pilote la stratégie globale avec une politique d’investissements

permanents, une vision financière maitrisée, un management privilégiant
dialogue et transparence. Rencontre avec ce chef d’entreprise à l’expertise ai-
guisée qui, en 10 ans, a positionné Sira comme un sous-traitant majeur en
matière de mécanique complexe. 

GROUPE SIRA 
Activité : Mécanique de précision industrie
aéronautique
Adresse  : PA du Vert Galant
27 rue St Hilaire - St Ouen l’Aumône
Téléphone : 01 34 30 46 00
www.sira-groupe.com

BERNAR : 34 pers. - 4,4 M€ de CA
DELAGE : 71 pers. - 9,9 M€  de CA
RISOUD : 100 pers. - 15 M€  de CA
SADAM : 95 pers. - 20 M€ de CA
SIRA EQUIPEMENTS : 70 pers. - 6 M€ de CA
SIRA MAROC : 25 pers. - 5M de dirhams
Export : 10 % du chiffre d’affaires

Homme du mois
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Infos
ACE

Vie du club…
Trophée de golf inter-entreprises :
70 entreprises au départ

Ce fut une très belle journée, 
organisée le 4 juillet 

dernier à Villarceaux, 
par le club ACE 

(Action Cergy-Pontoise Entreprises) 
et l’ADPAVAB (association des parcs

d’activités d’Argenteuil Bezons). 
L’événement était ouvert aux adhérents et

entreprises extérieures. 
Bilan de cette journée : 

un cadre superbe, 
des participants motivés, 
une ambiance conviviale, 

des sponsors généreux 
et une compétition particulièrement 

bien dotée. Les deux associations 
se sont d’ores et déjà dit 

à l’année prochaine pour 
réitérer cette rencontre.

Une quarantaine d’inscrits se sont retrouvés
dès 8h pour un départ en shotgun formule
stableford et une vingtaine de “débutants”,
encadrés par un professeur, ont pu découvrir
pendant deux heures les grands principes du
golf (practice, putting et 9 trous “pitch et putt”
pour mettre en pratique la théorie sur le
parcours). Cette matinée sportive s’est achevée
par un barbecue convivial et décontracté qui a
permis à chacun de se détendre et d’échanger. 

Des sponsors généreux
En milieu d’après-midi, les organisateurs ont
procédé à la remise des prix. Virginie PAVIOT,
présidente du club ACE, Magali PAILLOUX,
administratrice ACE, Pascal FORT et Pierre
KUCHLY, vice-présidents de ADPAVAB, ont
chaleureusement remercié l’ensemble des
sponsors pour leur soutien logistique et les
dotations apportées : 
ROUSSEAU AUTOMOBILE/KIA/OPEL • BNP
PARIBAS • LA THP (flexible hydraulique),

ECPRO (carrossier) • AQUA SERVICES 95
(plomberie chauffage) • MIKO CAFÉ
SERVICE • ERA SIB (électrovannes) • SFDO
(société francilienne d’outillage) •
CHEDEVILLE (mécanique de précision) •
JADIAM (informatique) • TECNOPAC
(emballage) • Cabinet Favier (assureur) •
MF PROMOTION (agence de
communication) • IRIS IMPRESSION •
SOGEDEM (déménagement) • VICOMTE A
(prêt à porter) • BLOCK’OUT (escalade),
LUCIEN BARRIÈRE • MEDIA
COMMUNICATION (réseaux téléphonie). 

Félicitations aux compétiteurs
qui se sont distingués : 
Brut mixte : Grégory LUCAS
Net messieurs : Antoine CHARDON
Net Dames : Claude BOGDAN 
Concours de drive Hommes : 
Alain PRÉVOST 
Concours d’approche : Pascal BASSO BERT
Initiation : 1er prix : Bernard VALDENAIRE
et Aurélie WILMOTTE 
2e prix : Pierre DUVILLERS et Fabrice 
3e prix : Francine LEBRIS et Thierry BOSQUET 

12
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eprises : Synergik pour favoriser
la dynamique locale
Le 3 octobre prochain, l’Association des
Entreprises Monsoultoises (AEM),
l’Association des Entreprises de l’ouest Plaine
de France (AEPF), le Club des Entrepreneurs
de la Vallée de Montmorency (CEVAM), le
Club des Entreprises Val-et-Forêt et
l’Association des entreprises de Sarcelles /
Villiers-le-Bel (SAVI) invitent leurs adhérents
à exposer leurs produits et savoir-faire dans
le cadre du 1er Forum interentreprises B to B
au cœur du Val-d’Oise, baptisé Synergik. Cette
manifestation se déroulera de 10h00 à
12h30, au Complexe Polyvalent, 73 route de

la Croix Blanche, à Andilly. Avec 80 exposants
attendus, tous les secteurs d’activités du
territoire seront représentés : informatique,
automobile, imprimerie, industrie mécanique
et métallurgique, recyclage, traitement des
déchets, formation, banque assurance… Ce
forum soutenu par la CCI poursuit plusieurs
objectifs : renforcer le maillage des
entreprises locales, promouvoir les activités
et entreprises du Val-d’Oise, favoriser les
échanges et rencontres des partenaires. 
Laura Violas : lviolas@cci-paris-idf.fr
www.synergik.fr

les associations SAVI et ASPI
deux nouveaux présidents
Bruno Didier, pour la SAVI (association des
industriels de Sarcelles Villiers le Bel) et
Jacques Coquet pour l’ASPI (association des
propriétaires des parcs d’activité) ont cédé
leur place à deux nouveaux présidents :
Rodolphe Cassé, directeur associé de
Promofiltres (à gauche), et Patrice Garnier,
PDG de Garnier & Fils (à droite) qui assurent
la relève. Ils continueront d’insuffler une
dynamique et de créer des connexions entre
les entreprises des parcs. Les deux
associations, créées dans les années 70,
travaillent main dans la main, organisent
régulièrement des animations et
programment du 14 au 18 octobre une
première mission export au Quebec, pour
favoriser les partenariats économiques avec leurs homologues canadiens
www.savi-entreprises.fr/aspi-a-savi

Jeudi 3 octobre : 
Evelyne Bourdin, consultante en recrutement,
adhérente de longue date (Scriba Conseil) et
Catherine Delaporte, consultante coach (De-
laporte conseil)  vous convient lors d’un petit
déjeuner débat autour du thème : “Innover,
rassembler, donner du sens : les nouveaux
enjeux d’une stratégie RH performante’, de
8H30 à 10h (accueil à 08H15) au  Comfort Inn –
Eragny. Les deux consultantes s’interrogeront
sur la possibilité d’aborder les ressources hu-
maines selon une stratégie de la performance
équitable, qui renforce l’adhésion sans en ex-
clure l’exigence.
Information et inscription : 01 34 25 97 08

Rencontre BtoB: 
jeudi 24 octobre
Les réseaux sont plus que jamais des vec-
teurs d’affaires. C’est dans cet esprit que le
Club ACE “Action Cergy-Pontoise Entreprises”
organisera un nouveau speed business mee-
ting le jeudi 24 octobre 2013 (après-midi), en
partenariat avec la communauté d’agglomé-
ration de Cergy-Pontoise et l’appui de la
Chambre de commerce et d’industrie du Val
d’Oise, qui communiquera auprès de ses ré-
seaux.
Cette rencontre se tiendra dans les locaux de
la CACP, qui mettra à disposition une de ses
salles. L’événement a pour but de favoriser le
business entre les entreprises, mais aussi
d’impulser des échanges, des contacts et des
partenariats de proximité afin de renforcer la
dynamique économique locale. Pour permet-
tre un brassage, créer un « mélange des
genres », ce speed-meeting sera ouvert à tous
les domaines d’activité. Il associera l’ensem-
ble des secteurs pour refléter au mieux le
tissu territorial : services publics (hôpitaux,
institutionnels, tribunal…), secteur privé (in-
dustrie, services, grande distribution…), PME
- PMI et grands comptes. 
Les inscriptions sont ouvertes aux membres
ACE, entreprises du réseau Coaxion, 
et entreprises de Cergy-Pontoise. 
Information et inscription : 01 34 25 97 08

ag
en
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Entreprise du mois

Début 2010, le groupe employait près de 180 personnes. Trois ans plus
tard, affichant une croissance moyenne annuelle de l’ordre de 15 % à 20 %,
Laroche compte 350 collaborateurs pour une chiffre d’affaires de 40 M€.
Les prévisions d’embauche suivent la même trajectoire, tablant sur un ef-
fectif de 400 personnes d’ici la fin de l’année. Dirigé par Hervé POUYET, qui
a fait toute sa carrière dans l’entreprise, le groupe a réussi à compenser la
baisse des commandes dans l’automobile en se tournant vers les grands
donneurs d’ordre aéronautiques, Aerolia, Airbus, Air France Industries, Das-
sault, Eurocopter, Safran, Snecma, Sabca, Sonaca, Thales ou encore
Embraer, ses clients directs. “Les bonnes perspectives actuelles affichées
par les ensembliers et les constructeurs, qui disposent d’une visibilité de 8 à
10 ans, nous confortent pour l’avenir et témoignent de la stabilité du sec-
teur, souligne le chef d’entreprise. Cette tendance s’est confirmée lors du
dernier salon du Bourget, qui s’est révélé très prometteur et nous a permis
de renforcer nos positions chez nos clients.”

Forte valeur ajoutée
Pour réussir un tel tour de force, le groupe, créé il y a plus de 100 ans, a su
mettre en avant ses atouts : des compétences pointues et des productions
à haute technicité, en s’appuyant notamment sur plusieurs entités du
Groupe (Laroche SA, Laroche Industries et OCP), présentes sur différents
métiers : Ingénierie de production, usinage de pièces primaires et de pièces
composite, assemblage de pièces de sous-ensembles, aérostructure, mais
aussi prestations de service en industrialisation (conception d’outillages
et des programmes associés destinés à usiner les pièces). Le groupe, qui in-
tervient en tant que fournisseur de rang 1 pour des pièces majeures,
apporte également à ses clients une véritable expertise en terme d’ingénie-
rie et fournit un support technique permanent à leurs bureaux d’études.

Sous-traitant “in situ”
Historiquement basé à Andilly, Laroche a mis en place une stratégie de
“décentralisation” de ses activités en renforçant ses interventions au plus
près de ses clients. Près de deux millions d’euros ont ainsi été investis en
début d’année dans un bâtiment industriel à Méaulte (Picardie), à proximité
d’un de ses plus gros clients, Aérolia, spécialiste des aérostructures de fu-
selage équipées. Sur place, la PMI a déjà créé plus de 60 emplois et les
effectifs devraient monter jusqu’à 80 d’ici la fin de l’année. Une douzaine
de personnes a intégré le nouveau bâtiment et une cinquantaine inter-

vient directement sur les chaînes d’assemblage d’Aérolia, dans le cadre de
missions très spécifiques, requérant des compétences techniques de très
haut niveau. Laroche dispose de trois autres pôles, fonctionnant sur le
même schéma : à Marignane où le groupe accompagne Eurocopter, à Tou-
louse près d’airbus et depuis juin dernier, à Saint-Nazaire, avec une
implantation à proximité d’Airbus et d’Aérolia. Sur l’ensemble du groupe,
près d’un tiers des effectifs est actuellement basé en interne chez les clients
dans le cadre de prestations de service.

Capital humain
Pour être en capacité d’apporter à ses clients les compétences humaines
nécessaires, Laroche a créé en interne une cellule de recherche, de forma-
tion et de veille. “Nous avons une vision à long terme, explique Hervé
Pouyet, et formons nos collaborateurs sur plusieurs années pour les ame-
ner à un très haut niveau de technicité. Cela débute souvent par des contrats
en apprentissage. Nous anticipons ainsi les besoins en investissant sur les
emplois de demain.”

Si l’aéronautique connait actuellement “ses heures de gloire”, le
groupe réfléchit déjà à de nouvelles opportunités en direction
de marchés tels que l’armement, le nucléaire, le transport et le
ferroviaire. Les entités localisées en province sont des ports d’at-
tache finement choisis, qui permettront, demain, de servir
d’autres industries. L’export, qui ne représente encore que 15 %
du chiffre d’affaires du groupe, dispose également d’un beau po-
tentiel d’évolution. Pour ce faire, Laroche peut s’appuyer sur
l’expertise d’une autre filiale, Diconex, dont l’activité est essen-
tiellement tournée vers les télécoms mais qui réalise 80 % de son
CA à l’étranger. Autant de précieux points d’entrée pour servir
un futur maillage international.

Alors que beaucoup d’industriels sont à la peine, le groupe Laroche 
affiche depuis plusieurs années une belle croissance. Fortement impliqué
dans les secteurs industriels à dominante mécanique et à haut contenu
technologique, le groupe, dirigé par Hervé Pouyet, a effectué “un virage à
180°” en recentrant ses activités autour du secteur aéronautique, qui 
représente désormais 80% de son chiffre d’affaires. Ce repositionnement,
doublé d’une stratégie d’implantation et de déploiement à proximité de
ses principaux clients, a permis de multiplier par deux les effectifs comme
les résultats du groupe en l’espace d’à peine quatre ans. Gros plan sur les
clefs de cette réussite.

Activité : Mécanique de haute précision
Effectifs : 380 personnes
Chiffre d’affaires : 40 millions d’euros
Adresse : 1 bis avenue Cures - 95580 ANDILLY
Tél : 01 34 16 32 32 - www.laroche-groupe.fr

Le bond en avant du
Groupe Laroche
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Infos entreprises

La THP (la Technologie Haute Performance), société basée à Argen-
teuil, se développe en ouvrant un ParkerStore. Elle inaugurera le
26 septembre ce nouvel espace, en accueillant les entreprises de 9h
à 18h à l’occasion d’une journée portes ouvertes. 
L’entreprise développe depuis plusieurs années des relations partena-
riales étroites avec le groupe Parker, leader mondial dans les
technologies et les systèmes pour le contrôle du mouvement. “Depuis
quelques temps, nous réfléchissions à la possibilité d’ouvrir un
ParkeStore, véritable comptoir de dépannage hydraulique et pneuma-
tique dédié aux professionnels, précise André ROUET, gérant de la THP.
De nombreux domaines sont
concernés : la manutention, le
BTP ou les machines de pro-
duction. Nous nous adressons
à une clientèle essentielle-
ment locale, dans un rayon de
20 km environ. Les Parker
Stores (nous sommes le 2140e

à travers le monde) reposent
sur le principe du libre service.
Tandis que le client apporte
son flexible en réparation, il
peut faire “son marché”,
parmi les 4000 références en
connectique, hydraulique et
pneumatique disponibles.” Le
concept de distribution in-
dustrielle des Parker Stores,
réseau mondial de proprié-
taires indépendants exploi-

tant sous la même bannière, est dupliqué à l’identique à travers le
monde : même logo, même signalétique, mêmes services. La THP a in-
vesti près de 50 000 € pour ouvrir et aménager cette nouvelle entité
locale au sein de son bâtiment, situé en plein cœur du Val d’Argent. Un
product manager a été engagé pour assurer la gestion des stocks et la
réalisation des flexibles. Une seconde embauche est prévue dans les
mois à venir pour développer la partie commerciale. Avec l’ouverture
de ce comptoir dédié, la THP complète son offre. La PME dispose depuis
déjà 2005 d’un atelier Parker, spécialisé dans les flexibles ultra haute
pression (jusqu’à 4000 bars) dédiés à des applications dans le domaine

de l’hydro démolition, du curage et de la dé-
coupe jet d’eau (montage, tests, réparation et
requalification de tuyauterie flexible hydrau-
lique très haute pression). Un métier très
pointu et spécialisé grâce auquel l’entreprise
dispose d’une couverture nationale voire in-
ternationale. Le 26 septembre, la THP ouvrira
ses portes afin de présenter officiellement son
nouveau Parker Store et l’ensemble de son of-
fre. André Rouet, également gérant des
sociétés Hemet (mécanique de précision), So-
nal (fabrication de raccords tournants) et Son
Alu (intégration de profils alu) profitera de
l’occasion pour faire visiter et mieux connaî-
tre l’ensemble de ses unités de production
basées sur le même site à Argenteuil.  

Tél. : 01 39 80 01 08
6, rue des Indes - 95100 Argenteuil
www.lathp.fr 

La THP 
ouvre un magasin ParkerStore
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Pierre KUCHLY, le patron d’ERA-SIB (Argenteuil),
aborde les mois futurs sous de bonnes perspec-
tives. Son entreprise, spécialisée dans la
conception, fabrication et commercialisation
d’électrovannes, s’apprête, en complément de
sa propre gamme, à lancer un système inno-
vant de détection de fuite d’eau, destiné à la
protection et à la surveillance des immeubles
commerciaux, industriels ou résidentiels. Ce dé-
veloppement a pu voir le jour grâce au
partenariat mené avec la société québécoise
Systèmes GIVE inc. Un nouvel axe de croissance
pour la PME.

Era-Sib (qui a fêté ses 50 ans en 2011) est au-
jourd’hui l’un des leaders mondiaux dans son
domaine. La PME,  intervient dans des secteurs
très divers comme la distribution de boissons,
les pompes à carburants, la sécurité incendie, la
balnéothérapie, la cryogénie ou le ferroviaire
ainsi que dans toutes les applications hautes
pressions, avec l’une des gammes les plus
larges et les plus complètes au monde (appli-
cations de la plus simple à la plus difficile).
“L’innovation est au cœur de notre démarche,
précise le dirigeant. Nous développons sans
cesse de nouveaux modèles d’électrovannes
pour nos clients, grâce à un bureau d’études in-
tégré. Depuis quelques mois, nous travaillons
sur un projet qui va nous permettre de devenir

fabricant d’un sys-
tème complet et
non plus fabricant
d’un unique com-
posant, destiné à
intégrer les produits de nos
clients.” Pour ce faire, l’en-
treprise s’est associée à la
société canadienne Systèmes
GIVE inc avec laquelle elle a dé-
veloppé l'Agua-Stop, permettant
la détection des fuites d’eau et in-
tégrant les électrovannes d’Era-Sib.
La fabrication est assurée par la PME française
sur son site d’Argenteuil et la commercialisa-
tion démarrera au cours du second semestre
2013. “Notre système est capable de détecter,
localiser une fuite d’eau et gérer la fermeture
de multiples vannes. En cas de problème, l’uti-
lisateur sera immédiatement informé grâce à
une alerte en temps réel et sans fil sur un ordi-
nateur ou un téléphone mobile. Ce produit
breveté, complet et sophistiqué, apporte une
solution très efficace aux problématiques de
dégâts des eaux, sinistres dont les coûts peu-
vent s’avérer extrêmement élevés.” Valorisant
le savoir-faire français, la société de 26 per-
sonnes a obtenu en début d’année le label
Origine France Garantie, garantissant à ses
clients l’origine de fabrication de ses produits.

D’autres projets dans le domaine
de la sécurité incendie sont en cours

et devraient être opérationnels d’ici la
fin de l’année. Grâce à ces développe-

ments au vaste potentiel, l’ambition
affichée est de multiplier le chiffre d’af-
faires d’Era-Sib par 2 d’ici à 2020 et de
continuer à accroître les parts de marché
à l’export, qui représentent déjà, à ce jour,

près de 60 % de son activité.

Tél. 01 39 98 08 08 - www.era-sib.com

Era-Sib affiche 
de nouvelles ambitions

Ci-dessus : 

Électrovanne de 
pilotage 3/2 avec capot 
antideflagrant utilisée
dans le petrole/gaz
Ci-contre : 
Elevtrovanne haute 
pression en inox
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Créée en 1993 et reprise en 2006 par Stéphane
Lecomte, Acmé Protection est spécialisée dans
la vente et l'entretien d'extincteurs et de maté-
riel de lutte contre l'incendie. Depuis son rachat,
l’entreprise s’est fortement développée avec la
construction d’un nouveau bâtiment basé à En-
nery et l’intégration de deux nouvelles entités.
En janvier 2013, le dirigeant a finalisé un pre-
mier projet d’acquisition avec Sifrrap, devenue
Sifrrap Incendie, société au métier complémen-
taire employant 35 personnes. Ainsi constitué,
le nouvel ensemble compte 4 agences (Ennery,
Beauvais, Lens et Reims) et une présence sur les
régions Ile-de-France, Picardie, Nord Pas de Ca-
lais, Haute Normandie et Champagne Ardennes.
Stéphane Lecomte vient de saisir une nouvelle
opportunité en rachetant la société SOL - Ex-
tincteurs de France (5 personnes) que l’ancien
dirigeant, âgé de 82 ans !, cherchait à céder.
“L’intégration d’Extincteurs de France, basée
dans le 20e arrondissement, permet de renforcer

notre présence dans Paris intra muros, d’y déve-
lopper le business et de toucher une clientèle
immobilière, les petits commerces, hôtels et res-
taurants, précise Stéphane Lecomte. Du fait des
difficultés de circulation dans la capitale, on
constate une pénurie des entreprises de
service dans le secteur de la sécurité incendie et
des clients peu ou mal servis . Il y a donc pour
nous des opportunités à saisir.” Aujourd’hui, le
dirigeant entend consolider l’ensemble : mutua-
lisation des ressources (qualité, systèmes
d’information…) tout en gardant les noms his-
toriques des structures, développement de
nouveaux produits et services complémentaires
à l’activité incendie, mise en place de forma-
tions incendie à l’attention des clients. Les trois
structures rassemblent désormais 52 personnes
pour un chiffre d’affaires estimé à 5 M€.

Tél. : 01 34 41 06 96
www.acme-protection.fr - www.sifrrap.fr

Acmé Protection renforce sa
présence sur Paris

Spécialisée dans l’agencement de bureaux de-
puis près de 18 ans, la société Ertec opère
actuellement un repositionnement. Depuis
quelques mois, son dirigeant, Frédéric MACHE-
TEAU impulse une nouvelle dynamique en
apportant des services nouveaux et complé-
mentaires. Partant de son métier de base
(installation de cloisons, faux plafonds, revête-
ments de sols), le dirigeant a mis en place une
offre élargie. “Ertec se présente désormais
comme une agence multiservices, avec une ap-
proche interdisciplinaire, spécialisée dans
l'architecture intérieure et l'agencement de bu-
reaux, explique le dirigeant. En plus du conseil
apporté à nos clients, nous nous entourons d’en-
treprises de proximité aux métiers complé-
mentaires, coordonnées par nos équipes, et four-
nissons une prestation clefs en main : électricité
et téléphonie, climatisation, mobilier de bureau,
contrôle d’accès…. Ertec devient ainsi l’interlo-
cuteur unique.” L’entreprise, qui compte une

dizaine de collaborateurs, est en phase de re-
crutement. Deux personnes rejoindront
prochainement l’équipe. L’entreprise a égale-
ment investi dans de nouveaux locaux. Elle
dispose désormais de 170 m2 de bureaux et de
200 m2 de stockage à Saint-Ouen-l’Aumône
pour accompagner ses nouvelles ambitions.    
Tél. : 01 30 31 22 56 - www.ertec.fr

Ertec : des bureaux 
aménagés clefs en main

Pôle emploi
consolide son
action en 
direction des
cadres
Deux nouvelles agences Pôle emploi
dans le Val d’Oise sont, depuis 
maintenant un an, spécifiquement 
dédiées aux cadres : Cergy, pour l’ouest
du Val d’Oise et St Gratien pour l’est du
département. Ces deux structures 
développent des offres de service 
spécifiques avec des propositions de CV
ciblées, l’organisation de sessions de 
recrutement, des aides et mesures pour
l’emploi, mais aussi des analyses du
marché du travail. L’agence s’adapte aux
demandes spécifiques des entreprises et
effectue des recherches ciblées. Dans le
département par exemple, 346 deman-
deurs d’emploi inscrits dans les métiers
de l’aéronautique sont actuellement 
recensés (dont 26 cadres, 5 ingénieurs, 
2 mécaniciens, 14 pilotes, 1 responsable
maintenance et 2 techniciens d’entre-
tien…). Jusqu’à la fin de l’année, le pôle
emploi cadres de Cergy a mis en place
un programme thématique ciblé : 
ressources humaines, informatique,
force de vente et Stratégie commerciale
& marketing et des ateliers sont 
également animés à destination des 
cadres en recherche d’emploi 
(périodicité mensuelle) afin de leur 
apporter information et conseil.
N’hésitez pas à contacter
l’agence au 01 34 43 98 85
ape.95074@pole-emploi.fr
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Eric DYCHUS, dirigeant de la société
Sandyc, basée à Vigny et spécialisée
dans la sous-traitance en mécanique
de haute précision, a été séduit par le
projet d’Alain COTY, ingénieur conseil.
Ensemble, ils ont travaillé à la mise au
point d’un moteur solaire sans entre-
tien pour venir en aide aux populations
situées dans les régions pauvres
d’Afrique. L’université de Cergy-Pon-
toise a également participé à ce
pro-gramme à travers le laboratoire
SATIE, basé à Neuville. Un projet parti-
culièrement innovant à vocation
solidaire.
Alain COTY, ancien chef d’entreprise à
la retraite, aujourd’hui sous contrat
avec la société Sandyc en tant qu’ingénieur
conseil, travaille depuis près de trois ans sur ce
projet de moteur solaire inusable. Ce système
équipé de cellules photovoltaïques d’une durée
de vie de 25 ans ne nécessite pas d’entretien (il
ne contient pas de composant électronique ni
de pièces d’usure). Le moteur est capable de dé-
livrer une puissance mécanique équivalente à
celle d’un être humain, pendant une moyenne
de 10h par jour grâce à l’important niveau d’en-
soleillement. “L’objectif est de remplacer les
femmes et les enfants qui assurent le pompage
journalier de l’eau, commente Alain COTY. Ils
sont 6 millions d’enfants à ne pas pouvoir aller à
l’école en Afrique pour se dédier à des tâches do-
mestiques. Notre générateur de force
mécanique, équipé d’une pompe, pourra ainsi
alimenter en eau potable un village de 200 à
250 habitants, servir pour l’irrigation de cultures
et trouver des applications dans de nombreux
autres domaines, comme la ventilation des
cases de stockage de céréales, l’entrainement de
moulins, broyeurs, l’extraction d’air des serres….
En l’absence de toute autre source d’énergie que
le soleil, ce moteur est un moyen économique de

venir en aide aux populations isolées ou défavo-
risées en supprimant des tâches ingrates et en
améliorant les conditions de vie.” Pour dévelop-
per ce système aujourd’hui protégé par
plusieurs brevets internationaux, le laboratoire
SATIE (université de Cergy-Pontoise) a apporté
son expertise afin de “théoriser” le fonctionne-
ment du moteur. La société Sandyc intervient
sur la partie pratique, conception mécanique du
moteur, supervision de l’usinage des pièces, as-
semblage du nouveau moteur et essais. Le
premier prototype a pu être réalisé grâce au fi-
nancement de la région à travers le CRITT Méca.
L’équipe planche actuellement sur la 3e version,
qui préfigurera le modèle industriel pour un
lancement prochain et intègrera des pompes de
la société Sovema. Pour la partie export, la so-
ciété OTS, basée à Mériel, devrait intervenir, à
terme, dans le développement export principa-
lement en direction de l’afrique sahélienne.
L’acquisition des moteurs pourrait également se
faire par l’intermédiaire des ONG ou de divers
organismes comme les clubs service.
Tel. : 01 34 48 60 60
alain.coty@sandyc.fr 

Sandyc : un générateur solaire
pour les populations d’Afrique 
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Prologis, opérateur et développeur en immobi-
lier logistique, vient d’annoncer le dévelop-
pement d’un bâtiment clefs-en-main pour le
compte de l’Oréal France Grand Public, situé sur
le Parc Prologis Vémars. La surface logistique du
futur bâtiment sera d’environ 25 125 m2. L’Oréal
France Grand Public y installera sa nouvelle
plate-forme logistique actuellement basée à
Marly-la-Ville. Ce projet de développement de-
vrait être livré courant mai 2014.
L’Oréal utilisera ce bâtiment pour ses activités
logistiques Grand Public France mass market
L’Oreal Paris, LaScad et Garnier : stockage distri-
bution auprès des différents points de vente du
nord de la France. Cette nouvelle implantation
permettra une optimisation des flux. Ce bâti-

ment, le 6e réalisé sur le Parc de Vémars, dispose
d’un système de contrôle de température à l’an-
née et de plusieurs petites cellules permettant
d’accueillir des produits spécifiques tels que les
aérosols ou liquides inflammables. Développé
dans une démarche environnementale et dans
l’objectif de réduire la consommation d’énergie,
Prologis et L’Oréal France Grand Public vont, en
collaboration, mettre en place une Simulation
Thermique Dynamique (STD). La STD simule au
pas de temps horaire le métabolisme du bâti-
ment en fonction de la météo ou de l'occupation
des locaux afin d’accéder aux températures, aux
besoins de chauffage / climatisation, aux apports
solaires heure par heure dans les différentes
zones prédéfinies du bâtiment. 

L’Oréal développe un nouveau
site logistique à Vémars

Selpro et 
Plus RH 
Implantée depuis 1972 à Bezons,
l’agence Selpro (groupe Ergalis) se re-
centre sur les métiers de l’industrie et de
la logistique. Pour les métiers du ter-
tiaire, Selpro laisse désormais la main à
Plus RH (autre entité du groupe Ergalis),
spécialisée dans l’intérim et le recrute-
ment sur les métiers du tertiaire
(assistante de direction, marketing, com-
merciale, RH, standard, accueil,
opératrice de saisie, comptabilité…). La
tendance est à la spécialisation, avec
une expertise métier bien identifiée se-
lon les agences. Les deux entités sont
désormais installées dans deux locaux
attenants mais distincts, inaugurés offi-
ciellement en juin dernier. 
N’hésitez pas à contacter 
Harmonie Burlin au 01 39 47 84 74
54,bis rue Emile Zola - 95870 Bezons
contact-bezons@plusrh.fr
www.plusrh.fr

5 novembre
Université des
entrepre-
neurs :
En octobre 2012, la CGPME 95 
organisait la première édition de 
l’Université des Entrepreneurs du Val
d’Oise. Plus de 200 entrepreneurs locaux
(patrons de PME TPE de tous secteurs) se
sont réunis dans le cadre du Paris 
International Golf Club pour venir 
s’informer, échanger et partager leur 
expérience à l’occasion d’une demi-
journée rythmée par des ateliers débats
et une soirée festive. Pour remettre 
l’entreprise au centre des discussions et
favoriser les rencontres entre pairs, la
CGPME prépare la deuxième édition qui
se déroulera le 5 novembre prochain,
dans les salons du groupe Lucien 
Barrière à Enghien-les-Bains. L’après-
midi sera animée par quatre ateliers :
“quel avenir pour l’apprentissage”; “le fi-
nancement de projets” ; “quel rôle pour
les réseaux d’entreprise” ou encore “la
représentativité patronale”. Un dîner
convivial clôturera cette journée
d’échanges.
Tél. : 01 34 30 05 76

De gauche à droite : Frédéric FORNOS, ingénieur mécanicien ; Jérémy DE MOURA, 
technicien supérieur en électronique ; Lionel VIDO, professeur à l'UCP/SATIE ; Alain COTY, 
ingénieur électrotechnicien, concepteur du moteur
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Infos entreprises

Après avoir débuté chez Jean-Claude FERRERO, grand spécialiste
des champignons, Jean-Luc BRILLET a tenu son propre restaurant,
le “Chasse et champignons”  à Bois-Colombes (92) pendant plus de
10 ans, avant de reprendre depuis le début de l’année “La Vigne
Gourmande” à Immarmont (Osny). 

Gibiers et champignons sont les spécialités du chef, mais nous
avons également tenu à goûter d’autres plats, d’autant que le
menu spécial champignons ne sera disponible que courant octobre. 
Après une petite mise en bouche accompagnée d’un verre de Ma-
con village blanc, fruité et puissant, nous avons particulièrement
apprécié la fraicheur d’un tartare de bonite (cousin du thon) aux
herbes fraiches et tomates confites ainsi que des sardines de St
Guénolé en tartine provençale. 

La suite du repas s’est fort bien mariée au St Andrieu, coteau va-
rois vin rouge du sud-est de la France : Parmentier de canard
sauvage et, pour découvrir l’univers du chef, une grouse (gibier sau-
vage perdrix d’écosse) aux champignons des bois (girole, pied bleu,
pied de mouton…). Ne cherchez pas la grouse chez votre volailler,
cet animal, bien plus fin que du faisan, se chasse en Ecosse et est
impropre à l’élevage ! Le chef arrive à dégager la force du goût du

gibier sans
a u c u n e
amertume.
Impossible
de nous souvenir de la
liste impressionnante de champignons
dans l’assiette et dont le chef est capable de vous parler
avec passion ! 
Vous l’aurez compris, nous sommes ravis que Jean-Luc BRILLET ait
choisi le Val d’Oise car sa cuisine est innovante, originale et va nous
faire découvrir de nouvelles saveurs grâce à son talent et à des in-
grédients de grande qualité. Par ailleurs, Jean-Luc BRILLET nous a
confié qu’il n’hésitait pas à privatiser son restaurant composé de
2 grandes salles et organiser des soirées à thème, notamment au-
tour du champignon et du gibier, ou encore des “dîners cigares”
(21 septembre) pour les amateurs… F.B.

La Vigne gourmande - Parking gratuit
Adresse : 29, rue Paul Doumer à Osny - Tél. : 01 30 32 41 83
Fermé le dimanche et lundi
Menu Entrée/plat/dessert à 35 €
(menu champignons à 45 € dès octobre)

R
es

ta
uR

an
t un spécialiste de gibiers

et champignons
à Cergy-Pontoise

RUBRIQUE JURIDIQUE

Il n’y a pas lieu d’informer les salariés sur la mise
en place d’un système de vidéo protection qui
n’a pas pour objet de les surveiller dans l’exer-
cice de leur fonction.

Dès lors, que le système de vidéosurveillance a
été installé pour assurer la sécurité du magasin
et non pour surveiller les salariés dans l’exer-
cice de leurs fonctions, l’employeur n’a pas à en
informer  ni les salariés, ni le CE, ni la CNIL.
En l’espèce, la vidéosurveillance avait été mise
en place afin de protéger contre les vols de la
clientèle. Or, ce système a révélé que le salarié
avait volé le téléphone d’une cliente  à l’issue
de sa journée de travail.

Le code du travail prévoit que la mise en place
d’un système de surveillance des salariés dans
leur activité suppose une information préalable
des salariés, une consultation du CE et une dé-
claration à la CNIL (Articles L 1222-4, L
2323-32). En cas contraire, la preuve est jugée
irrecevable et ne pourra être produite en jus-
tice. Cependant, il a été jugé que la preuve
apportée par cette vidéosurveillance, à l’appui
du licenciement pour faute, était admissible.

“La Cour d'appel qui a constaté que le système
de vidéo-surveillance avait été installé pour as-
surer la sécurité du magasin et n'avait pas été
utilisé pour contrôler le salarié dans l'exercice de
ses fonctions, a exactement retenu que celui-ci
ne pouvait invoquer les dispositions du code du
travail relatives aux conditions de mise en œu-
vre, dans une entreprise, des moyens et
techniques de contrôle de l'activité des salariés”. 

Cette décision est proche de celle qui autorise
l’employeur à se prévaloir de la preuve d’un en-
registrement de vidéosurveillance d’une caméra
installée dans un local où le salarié n’a pas à
travailler (Cass. soc., 31 janvier 2001, n°98-
44.290).

L’arrêt aborde également le rattachement du
vol, commis par le salarié hors de son temps de
travail, à la vie de l’entreprise justifiant une
faute grave.
La Haute juridiction a ainsi jugé que “la Cour
d’appel a pu décider que ce comportement, qui
affectait l’obligation de l’employeur d’assurer la
sécurité des clients et de leurs biens, se ratta-
chait à la vie de l’entreprise et, étant de nature à

y rendre impossible le maintient de l’intéressé,
constituait une faute grave”.
La Cour fait application de sa jurisprudence se-
lon laquelle, si un fait de la vie personnelle du
salarié ne peut pas en principe constituer une
faute et justifier un licenciement, il en va diffé-
remment s’il caractérise un manquement du
salarié à une obligation découlant de son
contrat de travail ou s’il se rattache à la vie pro-
fessionnelle de l’intéressé. 

Il peut ainsi être rattaché à d’autres arrêts où
les salariés ont été sanctionnés pour des infra-
ctions contre des biens. Ainsi la faute grave a
été retenue contre un salarié qui a commis des
vols à l’aide du camion de l’entreprise laissé à sa
disposition pour le week-end (cass. soc.,18 mai
2011 n°10-11.907) ou encore contre un salarié,
agent de surveillance, qui commettait des vols
à l’étalage hors de son temps de travail, au dé-
triment d’une entreprise cliente (cass. soc., 20
novembre 1991, n°89-44.605).
Joëlle Berenguer-Guillon, 
avocate, gérante du cabinet Socialex
Tél. : 01 30 32 66 18
berenguer@socialex.eu

Attention, vous êtes filmés !

cien ; Jérémy DE MOURA, 
esseur à l'UCP/SATIE ; Alain COTY, 
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Détente

Du
20 au 22
septembre, le théâtre 95 fête
l’ouverture de sa nouvelle saison. A cette occasion, le Théâtre
braque ses projecteurs sur les formes brèves. Au programme de ces trois jours “dé-
calés”, une quarantaine de “microformes” – de 2 à 12 minutes – ont été sélectionnées par
un jury composé principalement de jeunes Cergypontains. On trouvera du théâtre bien sûr,
mais aussi d’autres expressions artistiques populaires : humour, danse urbaine, chanson, poésie,
musique, arts de la rue, installations… L’occasion sera ainsi donnée à de jeunes talents de se pro-
duire sur scène. Tél. : 01 30 38 11 99 / www.theatre95.fr

Scène ouverte

22

Depuis 14 ans, le Festival Internatio-
nal du cirque du Val d’Oise à
Domont fait découvrir chaque année
aux nombreux spectateurs venus de
toute la France (14 000 en 2012) des
disciplines et des artistes incroyables
dans un cadre enchanteur : le parc des
coquelicots de Domont. L’édition 2013
accueillera les 27, 28 et 29 septembre
des artistes venant des quatre coins du
monde, sélectionnés dans les plus
grandes manifestations : Monte Carlo,
Paris, Figueras, Moscou. L’Espagne sera
la nation invitée et donnera le tempo,
grâce aux danses, aux chevaux, aux ar-
tistes et à Genis Matabosch

présentateur catalan au sourire enjôleur. 
Festival International du Cirque, 
rue Maxime-Ménard 
Parc des Coquelicots à Domont 
Tél. 01 39 91 58 02  
contact@cirqueduvaldoise.f"
www.cirqueduvaldoise.fr

M
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Pontoise baroque
Chaque année depuis 1986, le Festival Baroque de Pontoise invite
les amateurs de sonorités des 17e et 18e siècles. 
Du 14 septembre au 5 octobre, une vingtaine de concerts et spec-
tacles auront lieu dans de grands lieux patrimoniaux du Val-d'Oise
avec une programmation musicale riche et de qualité notamment la
musica Florea de Prague.
Tél. : 01 34 35 18 71 - www.festivalbaroque-pontoise.fr

Du 4 sept. au 4 octobre, la préfec-
ture du Val-d’Oise et le service
départemental de l’office national
des anciens combattants du Val-
d’Oise proposent l’ exposition
“Jean Moulin, une vie
d’engagements”. Basée sur des
documents inédits, cette exposition
retrace la jeunesse méridionale et la
carrière de ce haut fonctionnaire,
dévoile des aspects méconnus de sa
vie notamment d’artiste et détaille
son parcours dans la Résistance.

Du 7 sept. au 27 octobre, la mai-
son du docteur Gachet à Auvers
poursuit son programme d’exposi-
tions autour de la gravure en
proposant l’exposition Du Dessin
à l’eau-forte. Les œuvres du mé-
decin, collectionneur et artiste,
reçues en donation en 2012 par Lu-
cien Vandenbrouke, fis des derniers
propriétaires de la maison, y sont
présentées pour la première fois au
public. 
Tél. : 01 30 36 81 27

Du 10 sept. 2013 au 6 janvier
2014, au château d’Ecouen.
Entre la musique médiévale qui court
sur près de huit siècles et la musique
baroque, la musique de la Renais-
sance n’avait encore fait l’objet d’une
grande exposition. Destinée à tous
types de publics, initiés ou non, l’ex-
position Un air de
Renaissance, la musique
au 16e siècle décloisonne les dis-
ciplines pour redonner à la musique,
sa   crée ou profane, la place de pre-
mier plan qu'elle occupait à la
Renaissance

Jusqu’au 30 novembre, le Parc na-
turel régional du Vexin français
propose à Théméricourt une prome-
nade autour de la biodiversité des
villes et des villages, à travers une
exposition au musée du
Vexin français et une dé-
couverte ludique de son
jardin laboratoire. 
Tél. : 01 34 48 66 00

Du 13 octobre au 16 février, le
musée Tavet Delacour (Pontoise) ou-
vre l’exposition Albert
Marquet, les Bords de
Seine, de Paris à la Côte
normande. Maître du paysage
au regard sensible, ami de Matisse et
de Derain, l’artiste a peint Paris et
ses environs, les ponts de la Seine,
les rues illuminées la nuit, Paris sous
la neige ou sous un soleil de plomb. 
Tél. : 01 34 43 34 43

Ex
po

UGC : l’opéra
sur grand écran
La Scala de Milan, l’Opéra de Vienne, le Festival d’Aix en Pro-

vence et bien d’autres… s’invitent dans les cinémas UGC (dont Enghien et

l’UGC Ciné Cité de Cergy le Haut) pour la 4e saison. UGC s’est associé à Alain

Duault, spécialiste de la musique classique, qui contribue à la création d'une

saison d'opéras chaque année. Cette saison, le groupe renouvelle son accord

avec l’Opéra national de Paris pour la diffusion en direct de 5 opéras et de

3 ballets dans ses salles et permet ainsi aux spectateurs de découvrir des in-

terprètes charismatiques dans des décors grandioses.

Au programme : Nabucco, Tosca, Aïda, la Traviata, la Belle au Bois Dor-

mant… “www.vivalopera.fr" 

En
 p

is
te

Le Vexinà l’heure classiqueDepuis ses débuts, en 2003, le Festival du Vexin n'a changé
ni de ligne directrice ni d'ambition, en proposant à un pu-
blic amoureux de la belle musique des concertsconviviaux, où des musiciens de très haut niveau expri-
ment avec chaleur et sensibilité leur talent. Il se déroule
chaque année en deux temps : après une première
phase de concerts en juin et juillet, l’acte 2 de cette édi-
tion 2013 débutera le 21 septembre à Vallangoujard
pour s’achever le 20 octobre avec un concert donné par
deux jeunes artistes belges, lauréats de nombreuxgrands concours internationaux en l’église de Vigny.

Tél. 09 50 75 89 49  info@festivalduvexin.com -
www.festivalduvexin.com

Arts circassiens : 
les meilleures troupes à Domont
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